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Résumé 
Dans ce travail de Bachelor, l’objectif principal est de modéliser les interactions socio-
économiques des destinations touristiques du canton du Valais et d’identifier les avantages 
d’un tel modèle sur la compréhension de la dynamique économique touristique. Il est 
composé de cinq étapes clés : 
1. L’identification des sources d’information 
2. L’analyse des modèles gravitaires et le choix du modèle à implémenter 
3. La modélisation et la représentation cartographique des destinations touristiques 
du Valais 
4. L’explication des processus d’interaction, de diffusion ou encore de concentration 
de ces différents lieux touristiques  
5. L’étude des recommandations à présenter au mandant 
Grâce à des simulations du modèle de Huff, il a pu être constaté que les stations valaisannes 
étaient en situation de faible concurrence. En effet, les frontières d’influence suivent les 
frontières géographiques réelles. De plus, une organisation touristique du canton du Valais 
basée sur les vallées latérales a pu être identifiée grâce à ces simulations. Pour terminer, les 
éléments essentiels à prendre en considération pour cette étude, dans le but d’avoir une 
meilleure influence, sont la masse et la distance séparant les deux lieux. 
Afin de poursuivre cette recherche, quatre simulations ont pu être effectuées à l’aide du 
modèle de Wilson. Cette étude a permis de mettre en évidence les transferts de masse dans 
l’hypothèse où une station venait à disparaître. Il en est ressorti que les flux sont 
essentiellement locaux et que la masse se déplacerait principalement dans les régions 
voisines. 
Par la suite, une perspective de recherche intéressante serait d’étudier s’il existe ou non 
une situation de jeu à somme nulle en Valais. Ce concept de « jeu à somme nulle » signifie que 
la somme des gains de deux destinations est égale à zéro. Le gain d’une destination représente 
la perte de l’autre et vice versa. 
Mots clés : Modèle gravitaire, Influence, Reilly, Huff, Wilson  
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Avant-propos  
Particulièrement intéressée par les techniques de géomarketing, j’ai contacté le Professeur 
Jean-Christophe Loubier, qui travaille également pour l’Institut du Tourisme (ITO), afin de 
discuter d’un sujet de Bachelor en lien avec son domaine. C’est à ce premier rendez-vous qu’il 
m’a proposé de collaborer et d’étudier « la modélisation des interactions socio-économiques 
des destinations touristiques du canton du Valais ». Ce thème s’intègre dans un travail plus 
conséquent de construction d’un outil de simulation globale du canton du Valais mené par le 
Pr. Loubier au sein de l’ITO. Le but de cette étude est de définir s’il est possible de modéliser 
efficacement les interactions socio-économiques des destinations touristiques du canton du 
Valais et d’identifier les avantages d’un tel modèle sur la compréhension de la dynamique 
économique touristique. Je garantis qu’aucune étude similaire n’a été effectuée auparavant. 
Afin de mener à bien ce travail et de rendre raisonnables ses objectifs, les modèles et la 
surface étudiée ont dû être simplifiés. De plus, la complexité des ajustements peut rendre les 
résultats qualitativement fiables, mais quantitativement illustratifs. 
Une étape très importante au cours de ce travail fut la compréhension des formules 
mathématiques des modèles gravitaires. Pour cela, mon travail s’est basé sur quelques 
documents pédagogiques transmis par le Pr. Loubier. Après avoir assimilé ces données, ces 
théories ont été mises en pratique sur Excel et le programme Philcarto. Les principales 
difficultés rencontrées tout au long de cette étude étaient la complexité des formules à 
résoudre et la prise en main du programme informatique de traitement statistique.  
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3 Introduction 
Les missions régaliennes de l’Etat sont diverses. Elles comportent le travail, la sécurité et le 
domaine du social. Les décideurs politiques portent un intérêt particulier à ces missions, car 
ils sont responsables d’assurer un service public de qualité (Commission constituante du 
Canton de Vaud, 2000). Leur objectif est ainsi d’optimiser le système économique actuel. Pour 
cela, des travaux de recherche ou des simulations sont donc régulièrement menés. A ce titre, 
le mandat qui m’est attribué s’intègre dans un travail plus conséquent de construction d’un 
outil de simulation globale du canton du Valais mené par le Professeur Loubier au sein de 
l’Institut du Tourisme (ITO). 
En 2016, le tourisme pesait pour 14.5% du PIB valaisan (Service du développement 
économique, 2016) et constitue un acteur économique majeur dans le développement du 
canton. L’Observatoire Valaisan du Tourisme (OVT) est en charge de produire des analyses 
pour aider l’industrie touristique à se développer. Il est en possession de nombreuses données 
statistiques qui se sont révélées particulièrement utiles pour ce travail de Bachelor. 
Selon les théories économiques de base étudiées en cours, une des idées générales est de 
penser que toutes les destinations se tiennent en concurrence. Ceci signifie que chaque 
station touristique rivalise avec les régions voisines et qu’aucune alliance n’a lieu entre ces 
différentes destinations. Cette théorie se base sur la structure de marché en concurrence 
parfaite. En effet, la situation des stations touristiques valaisanne remplit un critère important 
de la concurrence parfaite, qui est : la présence de nombreux acteurs (acheteurs et vendeurs) 
sur le marché et leur incapacité d’influencer, uniquement par leurs propres actions, le prix du 
marché (Bienaymé, 2018). Pourtant, en réalité, il est également possible de constater que ces 
différents lieux commencent à se grouper. Pour illustrer ce phénomène, le Magic Pass, un 
partenariat rassemblant plus de trente stations de ski en Suisse, en est un exemple. Grâce à 
cette union, ils ont ainsi pu agir sur le tarif des journées-skieurs en Valais. 
Le canton du Valais détient 30% des installations de remontées mécaniques suisses 
(Observatoire Valaisan du Tourisme, 2018). Les stations de ski représentent donc un atout 
majeur pour les destinations touristiques étudiées dans ce travail de bachelor. Cependant, 
d’après une étude menée par Laurent Vanat Consulting Sàrl, une baisse de près de 30% de la 
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fréquentation des stations suisses a pu être identifiée entre 2005/06 et 2016/17 (Laurent 
Vanat Consulting Sàrl, 2017). 
Source : Laurent Vanat Consulting Sàrl, 2017 
Jusqu’à la fin de de la saison 2016/17, les stations de ski fixaient librement leurs prix. Seul 
un faible nombre d’alliances pouvait être constaté. Mais depuis l’arrivée du Magic Pass en 
2017, l’équilibre de ce secteur a été un peu perturbé. En effet, l’économie du ski est 
actuellement basée sur un modèle d’affaires low cost (Peca, 2017). Depuis un an, une forte 
baisse des prix des stations de ski valaisannes a pu être identifiée.  
Cependant, peu d’études ont été réalisées sur le sujet précis de la concurrence de 
l’économie du ski du canton du Valais. 
Au vu de ces résultats, il est donc possible de remettre en question l’affirmation générale 
évoquée précédemment mentionnant le fait que toutes les destinations se tiennent en 
concurrence. Il se pourrait qu’en réalité, elles tendent progressivement vers des stratégies 
basées sur des alliances. Ce système est caractéristique des processus d’interaction spatiale 
représentés par des modèles tels que ceux de Wilson, Allen ou Huff qui permettent une 
modélisation des échanges ainsi qu’une illustration des interactions et des forces présentes 
sur le territoire étudié. 
Le but de cette étude est de modéliser l’intégration socio-spatiale des destinations 
touristiques du Valais afin de quantifier les échanges (concurrence ou collaboration) entre ces 
lieux grâce à la théorie de l’interaction spatiale développée en géographie quantitative 
(Pumain, Thérèse, & Sanders, Vers une modélisation de la dynamique intra-urbaine, 1984).  
Figure 1 : Evolution de la fréquentation hivernale des stations suisses (journées-skieurs) 
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Le thème de ce travail de Bachelor est de modéliser les interactions socio-économiques des 
destinations touristiques du canton du Valais. La question de recherche qui me pousse durant 
cette étude, est la suivante : « Peut-on modéliser efficacement les interactions socio-
économiques des destinations touristiques du canton du Valais et quels seraient les avantages 
d’un tel modèle sur la compréhension de la dynamique économique touristique ? ». 
L’objectif principal était de mieux simuler la dynamique de l’industrie touristique du canton 
afin d’identifier la situation actuelle en Valais et les possibilités d’optimisation de l’offre dans 
ce domaine. A ce titre, les modèles gravitaires ont ainsi permis de cartographier les 
interactions des destinations du Valais et de décrire les zones d’attraction entre les différentes 
stations étudiées. Par exemple, quatre analyses selon le modèle de Huff ont été réalisées dans 
le but d’étudier diverses variables pour chaque destination (nuitées, établissements, jours 
ouvrables, arrivées). Ce modèle a été effectué en premier afin de faire apparaître les forces 
présentes dans le canton et les interactions possibles entre les différentes destinations. Par la 
suite, quatre études ont été menées selon le modèle de Wilson avec les régions d’origine du 
Val de Bagnes, de Zermatt, du Chablais et de Goms. Ceci a permis de compléter ce travail en 
cartographiant des flux. Cette recherche a été réalisée afin de mettre en évidence la direction 
des transferts dans l’hypothèse où une destination venait à disparaître. Ceci a servi à montrer 
en négatif les interactions économiques des destinations entre elles. Ces deux modèles ont 
pu être illustrés à l’aide du programme Philcarto.  
L’objectif pratique de ce travail est de définir la dynamique de l’appareil économique et 
touristique du Valais, en particulier dans les échanges de valeurs. Une argumentation de la 
situation actuelle et des recommandations sur l’optimisation du processus concurrentiel ou 
collaboratif du modèle d’affaires valaisan ont été établies à partir de cette analyse.  De plus, 
l’attribution des subventions du canton à l’économie du tourisme pourraient être optimisées 
à l’aide des résultats obtenus grâce à des simulations des modèles gravitaires. 
Dans le cadre de ce travail de Bachelor, mais également dans le cadre de la recherche, un 
des buts principaux est également de vérifier la possibilité d’intégrer ces modèles dans le 
système de simulation du Pr. Loubier.  
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4 Introduction théorique 
Cette étude a pour but d’analyser les interactions socio-économiques des différentes 
destinations touristiques du canton du Valais. Afin de modéliser les échanges entre ces lieux, 
les programmes Excel et Philcarto ont été une aide pour cartographier les influences des dix-













• Pays du St-Bernard 




• Vallée du Trient 
• Zermatt
 
Figure 2 : Carte des destinations touristiques du canton du Valais 
Source : Institut du Tourisme, 2018 
L’illustration ci-dessus m’a été fournie par l’ITO. Ces lieux sont considérés comme des 
entités politiques à part entière visant à justifier une économie locale. Ces destinations 
bénéficient d’une production locale et d’avantages régionaux leur permettant de 
concurrencer les régions alentours. L’objectif de chaque station est de développer son propre 
territoire. Pour cela, les raisons de ce découpage des dix-neuf destinations est basé sur un 
critère principalement politique.  
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Pour mieux comprendre le sujet étudié et clarifier les différents principes utilisés tout au 
long de l’analyse pratique des influences, quelques définitions et un historique des modèles 
gravitaires sont présentés dans ce chapitre. 
 
4.1 Terminologies  
Afin d’utiliser un vocabulaire commun, deux termes sont expliqués ci-dessous. Ceci 
permettra d’employer un langage compris de tous. 
4.1.1 Stations touristiques  
La formulation « stations touristiques » ne comprend pas uniquement des stations de ski. 
Ce terme englobe tout lieu touristique ou avec une prédominance touristique. Cela peut 
comprendre des villes, villages, stations de montagne ou petites zones régionales. Dans le 
cadre de ce travail de Bachelor, les stations touristiques correspondent aux dix-neuf zones 
politiques illustrées sur la figure 2. 
4.1.2 Interactions  
Le terme « interactions » englobe toute sorte d’interactions ou d’échanges entre différents 
lieux (par exemple : emplois, nuitées, journées-skieurs, argent). Dans ce travail, il a été choisi 
d’étudier spécifiquement les interactions en tenant compte de quatre variables : nuitées, 
établissements, jours ouvrables et arrivées. 
Les « nuitées » correspondent au nombre de nuitées recensées par l’OVT au cours d’une 
année. Le terme « établissements » compte, quant à lui, le nombre d’établissements hôteliers 
présents dans les différentes destinations valaisannes. Les « jours ouvrables » représentent la 
somme annuelle des jours ouvrables de tous les établissements hôteliers. Pour terminer, les 
« arrivées » correspondent au nombre de personnes arrivées à la destination quelle que soit 
la durée du séjour. Par exemple, pour une personne séjournant trois nuits dans un hôtel, cela 
sera considéré comme une arrivée et trois nuitées.  
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4.2 Les modèles d’interaction spatiale 
Après avoir déterminé la région d’étude et clarifié le vocabulaire spécifique, il est 
maintenant intéressant de présenter un panel de modèles gravitaires selon un ordre 
historique (du plus ancien au plus récent). Ces modèles permettront de cartographier les 
interactions entre les différentes destinations touristiques présentées précédemment. 
L’interaction spatiale peut être définie comme « l’action réciproque entre deux ou plusieurs 
lieux ou unités géographiques (quartiers, bourgs, villes, régions, …) » (Mathian, 2016). 
La théorie de l’interaction spatiale repose sur trois hypothèses : 
1. « Les échanges entre deux lieux sont proportionnels à leur capacité d’émission et de 
réception » (Mathian, 2016). En d’autres termes, plus une région est imposante, 
plus les échanges seront conséquents. Par exemple, Zermatt étant une région 
possédant une grande capacité d’émission en termes touristiques (ex. : nombres de 
nuitées), ses échanges seront plus importants que la région de Bagnes. 
2. « L’importance des échanges entre deux lieux diminue lorsque la distance 
augmente » (Mathian, 2016). Cela signifie que les échanges entre deux stations 
touristiques proches seront plus importants que ceux entre deux stations éloignées. 
A titre d’exemple, Sion-Région et Sierre-Anniviers devraient échanger davantage 
entre elles que le Chablais et Goms qui sont beaucoup plus éloignés 
géographiquement. 
3. « Deux lieux appartenant à la même entité territoriale ont des flux plus importants 
que deux lieux séparés par une frontière » (Mathian, 2016). Dans le cas du canton 
du Valais, les frontières peuvent correspondre aux différentes vallées qui rendent 
plus difficiles les échanges entre les stations. Cependant, pour rendre réalisable ce 
travail, les distances étudiées ont été calculées à vol d’oiseau. Le trajet par la route 
a été pris en considération uniquement pour la variable des coûts de transport du 
modèle de Wilson.  
Ces postulats sont pris en considération dans tous les modèles gravitaires présentés ci-
après. 
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 L’intensité des échanges entre deux lieux peut être abordée selon deux hypothèses 
(Mathian, 2016) : 
• L’émissivité : capacité d’émettre des flux vers l’extérieur 
• L’attractivité : capacité d’un lieu d’attirer des flux au sien de sa station 
« Le modèle gravitaire est destiné à formaliser, à étudier et à prévoir la géographie des flux 
ou des interactions » (Pumain, Modèle gravitaire, 2014). Ces flux dépendent de la force 
d’attraction de chaque destination et des éventuels partenariats ou collaborations (Pumain, 
Modèle gravitaire, 2014). En d’autres termes, les modèles gravitaires visent à mettre en 
relation différents lieux présélectionnés afin de représenter au mieux la réalité. 
La formule de l’attraction gravitationnelle se présente ainsi (Filipponi & Manghera, 2002) : 
 
Iij = Interaction entre les unités i et j 
Mi = Masse de l’unité géographique i (exemples : nombre de nuitées, établissements, …) 
Mj = Masse de l’unité géographique j (exemples : nombre de nuitées, établissements, …) 
dij = Distance séparant i de j 
k = Constante déterminée lors de l’ajustement du modèle 
a = Constante posée à priori à 2 ou estimée par ajustement (frein de la distance) 
i, j = Destinations 
 
Selon cette formule mathématique, les interactions dépendent de trois 
facteurs (Superprof, 2017) : 
• La constante k 
• La masse des deux unités géographiques qui va dépendre de la variable étudiée 
• La distance entre ces deux lieux (à vol d’oiseau pour ce travail de Bachelor) 
De manière intuitive, il est possible de comprendre la pertinence de cette formule. La 
multiplication des masses des deux lieux représente la probabilité que ces deux stations 
interagissent entre elles. Ensuite, le facteur de la distance qui les sépare suis l’hypothèse n°2, 
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vue précédemment, qui mentionne le fait que deux stations touristiques proches ont des 
échanges plus importants que deux destinations éloignées. 
Les modèles présentés ci-dessous suivent, tous, cette formule de base et ont été adaptés 
au fil des ans afin d’affiner les résultats et de reproduire au plus juste la réalité économique 
de la région d’étude. 
4.2.1 Les lois de Ravenstein 
Le XIXème siècle est caractérisé par une forte migration humaine entre l’Europe et les 
Amériques (Desbordes, 2005). C’est à travers cette observation que les premières lois 
empiriques décrivant les phénomènes migratoires humains ont fait leur apparition (Filipponi 
& Manghera, 2002). 
Ravenstein a établi sept règles de migration (Ravenstein, 1885) : 
1. La majorité des migrants ne parcourent que de courtes distances. Cela suit donc 
l’hypothèse n°2 de la théorie des interactions spatiales qui est la suivante : 
« L’importance des échanges entre deux lieux diminue lorsque la distance augmente » 
(Mathian, 2016). 
2. La masse de migrants augmente proportionnellement à la population d’accueil et de 
manière inversement proportionnelle à la distance. Cette deuxième règle confirme 
l’hypothèse n°1 vue précédemment « Les échanges entre deux lieux sont proportionnels 
à leur capacité d’émission et de réception » (Mathian, 2016). 
3. Le processus de dispersion est l’inverse de celui d’absorption, mais il présente des 
caractéristiques similaires. 
4. Chaque courant migratoire produit un contre-courant compensatoire. 
5. Les migrants parcourant de longues distances vont généralement de préférence vers 
de grands centres de commerce ou industries. 
6. Les citadins migrent moins que les ruraux. 
7. Les femmes migrent davantage que les hommes. 
De plus, il est possible de constater que la loi de gravitation universelle de Newton est 
fortement liée aux phénomènes d’interaction spatiale que nous connaissons aujourd’hui. 
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La transcription mathématique du modèle de Ravenstein se présente ainsi (Chéry, 2009) : 
 
Iij = Nombre de migrants entre i et j 
Pj = Population de la ville j (attractivité) 
dij = Distance entre i et j 
4.2.2 La loi de Reilly  
Le modèle de Reilly propose une loi de gravitation commerciale. Il permet d’établir les 
limites des aires d’attractivité ou d’influence (Chéry, 2009). Cette loi permet de démontrer 
facilement l’influence de deux destinations entre elles sans programme informatique 
spécifique. Durant ce travail de Bachelor, le tableur Excel a été utilisé pour réaliser quatre 
simulations : Martigny-Région et Sion-Région, Zermatt et Sierre-Anniviers, le Chablais et la 
Vallée du Trient, le Pays du St-Bernard et Goms. 
Cette loi de gravitation commerciale suppose quatre hypothèses citées-ci-dessous, 
fortement liées à celles étudiées au chapitre « Les lois de Ravenstein » : 
• « Les consommateurs fréquentent en général l’établissement dont ils sont le plus 
proches » (Chéry, 2009). 
• « Leur demande faiblit au fur et à mesure que l’on s’éloigne du centre parce que le 
coût de transport s’ajoute à celui des biens ou des services offerts par le centre » 
(Chéry, 2009). 
• « L’attraction d’un centre est proportionnelle à son importance » (Chéry, 2009). 
• « L’attraction d’un centre est inversement proportionnelle au carré de la distance 
qui le sépare du consommateur » (Chéry, 2009). 
Les consommateurs sont des acteurs qui visent à maximiser leurs avantages. Ainsi, ils 
chercheront toujours à minimiser leurs frais. Prenons comme exemple, un homme habitant à 
Sion et désirant acheter une livre de pain. Pour cela, il préférera probablement aller dans une 
boulangerie près de chez lui ou au supermarché le plus proche. Cependant, ce coût de 
transport peut perdre de son importance selon la rareté de l’objet ou du service désiré. Si le 
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service recherché est une opération effectuée par un grand chirurgien, il est possible que le 
résident sédunois soit prêt à se déplacer sur le canton de Vaud ou Genève afin de bénéficier 
des meilleurs soins. 
La formule de l’attractivité selon Reilly se présente ainsi (Chéry, 2009) :  
 
Aij = Attraction du centre i sur le lieu j 
Pi = Poids (importance) du centre i 
dij = Distance entre i et j 
 
Cela signifie que « deux centres attirent les achats des populations situées entre elles en 
proportion directe du nombre total d'habitants des villes considérées et en proportion inverse 
du carré de la distance qu'il faut parcourir pour s'y rendre » (Filipponi & Manghera, 2002). 
Par la suite, Converse, en se basant sur la formule de Reilly, a élaboré un nouveau modèle 
dans le but de délimiter les frontières de l’aire d’influence de deux lieux étudiés en 
déterminant un point d’équilibre (Filipponi & Manghera, 2002). La loi de Converse sert à 
donner rapidement une idée approximative des flux commerciaux (Filipponi & Manghera, 
2002). 
La formule du point d’équilibre s’écrit comme suit (Chéry, 2009) :  
 
dxj = Distance entre x (point d’équilibre) et j 
dij = Distance entre i et j 
Pi = Masse de la ville i 
Pj = Masse de la ville j 
 
Cette mesure du point d’équilibre fait ressortir la masse des consommateurs qui sont 
partagés de manière équivalente entre les deux lieux concurrents (Filipponi & Manghera, 
2002). A titre d’exemple, si Sion-Région et Sierre-Anniviers sont les deux destinations 
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étudiées, le but serait de pouvoir connaître la « frontière » qui sépare d’un côté les personnes 
influencées par Sion-Région et de l’autre côté, l’influence de Sierre-Anniviers et ainsi 
d’identifier le périmètre d’attraction de chaque station. 
4.2.3 Le modèle de Wilson 
A. Wilson a travaillé quatre ans avant de publier son ouvrage « Entropy in Urban and 
Regional Modelling » en 1970. Il s’est basé sur les modèles gravitaires classiques pour 
proposer ensuite un modèle dynamique des interactions spatiales avec les lieux et les 
consommateurs (Centre for Advanced Spatial Analysis, 2010). Ce modèle de maximisation de 
l’entropie selon Wilson, permet de calculer des flux (flux monétaires ou nombre de 
consommateurs) entre deux lieux (Pumain, Thérèse, & Sanders, Vers une modélisation de la 
dynamique intra-urbaine, 1984). Cette formule se présente ainsi (Pumain, Thérèse, & Sanders, 
Vers une modélisation de la dynamique intra-urbaine, 1984) : 
 
Fij : Flux de i vers j 
Pi : Nombre de consommateurs résidant en i 
Wj : Attractivité commerciale de la zone j (calculée avec Reilly) 
cij : Coût de transport entre i et j 
α : Constante égale à 0.5 (Mathian, 2016) 
β : Constante égale à 2 (Mathian, 2016) 
 
Ce modèle est basé sur le concept d’entropie définit par Weaver en 1948. Ce dernier avait 
caractérisé ce terme comme une « complexité désorganisée » qu’il expliquait comme étant 
des systèmes contenant un grand nombre d’éléments, n’interagissant que faiblement les uns 
avec les autres (Centre for Advanced Spatial Analysis, 2010). Le dictionnaire Larousse, lui, 
définit l’entropie comme « l’état de désordre d’un système » (Larousse, 2018). En d’autres 
termes, l’entropie définit le fait que plus le temps passe et plus le système est désordonné. 
Les énergies ou les forces présentes évoluent au fil des années et s’ajustent ensuite pour se 
stabiliser à un équilibre. Wilson considère que les états d’équilibre se succèdent. Il ne 
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s’intéresse pas à ce qui se passe entre deux états d’équilibre (Sanders, 2013). 
Continuellement, il y a toujours un ajustement de l’offre et de la demande du marché qui 
doivent s’équilibrer. 
Afin d’illustrer deux moments d’équilibre économique à différentes périodes, prenons 
comme exemple la ville de Détroit aux Etats-Unis. En 1950, Détroit comptait 1.8 millions 
d’habitants (France info, 2014) et sa richesse était basée sur la construction automobile 
(Fontan, 2014). Avec la crise des subprimes en 2008, le système de création de valeur s’est 
effondré et cette ville est alors entrée dans une période de forte instabilité. Sa population 
s’est réduite de près de 60% pour se monter à 706’000 en 2013 (France info, 2014). 
Dans ce modèle, tout comme dans le suivant, la station touristique est considérée comme 
un territoire ouvert sur l’extérieur. Cela signifie qu’elle échange avec d’autres destinations. 
Cependant, elle est caractérisée par de nombreuses interactions internes supposées être plus 
importantes que les interactions avec l’externe (Pumain, Thérèse, & Sanders, Vers une 
modélisation de la dynamique intra-urbaine, 1984). Ceci appuie l’hypothèses n°3 décrite 
précédemment qui est « Deux lieux appartenant à la même entité territoriale ont des flux plus 
importants que deux lieux séparés par une frontière » (Mathian, 2016). 
4.2.4 Le modèle d’Allen 
Tout comme le modèle de Wilson, le modèle d’Allen est dynamique et spatial. En revanche, 
P. Allen s’est basé sur des équations utilisées en physique-chimie, puis en biologie pour 
développer son modèle urbain dynamique. Ce dernier permet de décrire l’apparition de 
phénomènes d’auto-organisation dans des systèmes ouverts (villes subdivisées en zones) 
situés loin de l’équilibre (Pumain, Thérèse, & Sanders, Vers une modélisation de la dynamique 
intra-urbaine, 1984). Il vise à saisir les dynamiques en « plein vol » (Sanders, 2013). 
Deux points diffèrent par rapport au modèle de Wilson. Pour commencer, le modèle d’Allen 
se base sur la fonction d’une destination. Il considère que la fonction est la source qui crée le 
territoire. Il prend en considération les échanges (emplois, besoins, …) réalisés entre les 
différents lieux afin de former les zones géographiques. Tandis que Wilson, se base sur les 
surfaces réelles pour ensuite comparer les échanges effectués. Deuxièmement, il est possible 
de constater un « effet retard » dans le modèle d’Allen, alors qu’il n’est pas présent dans le 
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modèle de Wilson. En effet, pour que des échanges aient lieu, il est nécessaire, par exemple, 
de laisser du temps pour la construction d’une usine ou encore de la formation des employés. 
A contrario, Wilson étudiant uniquement des systèmes d’équilibre, la temporalité n’a pas 
d’importance. 
Au vu de la complexité de sa formule, il a été décidé en accord avec l’Observatoire Valaisan 
du Tourisme et le Pr. Loubier, de ne pas traiter le modèle d’Allen dans ce travail de Bachelor.  
4.2.5 Le modèle de Huff  
Le modèle de Huff est un modèle probabiliste dont la formule est la suivante (Filipponi & 
Manghera, 2002) : 
 
Pij = Probabilité qu'un acteur localisé en i se rende dans le centre commercial localisé en j 
dij = Distance entre i et j 
Sj = Taille du centre commercial localisé en j 
β = Paramètre à calibrer qui varie selon le type de centre commercial 
r = Nombre de localisations des centres commerciaux 
 
Le centre commercial représente le commerce dans lequel le consommateur peut acheter 
le service ou le bien qu’il désire dans un lieu j. Dans l’exemple du modèle de Huff étudiant les 
nuitées (étude 5), nous recherchons la probabilité qu’un individu localisé en i soit attiré par 
une région j proposant des nuitées. 
Dans le cadre de ce travail, cette formule a été traitée à l’aide du programme informatique 
Philcarto qui cartographie les influences des différentes destinations sélectionnées.  
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D’après ce modèle, l’attraction dépend donc de trois facteurs : 
• La distance entre le lieu de domicile et le commerce 
• La taille du centre commercial 
• Le nombre de centre commerciaux sur le marché qui pourraient se faire 
concurrence 
Le modèle de Huff est également un modèle gravitaire ainsi qu’une extension du modèle 
de Reilly.  
 
4.3 Problèmes théoriques que posent les modèles gravitaires 
A travers les théories basées sur les lois qui caractérisent les modèles gravitaires, il est 
considéré que les destinations se font toutes concurrence entre elles. Contrairement au 
principe de base de la théorie économique qui laisse penser que toutes les destinations se 
tiennent en concurrence, il est possible de constater que cela n’est pas toujours le cas dans la 
réalité. Elles commencent à faire des groupements tels que le Magic Pass, par exemple. 
De plus, la population est mesurée par sa masse dans son ensemble. Aucune distinction 
n’est faite selon les populations, les régions ou la culture. Les comportements individuels ne 
sont pas représentés dans ces analyses. 
Pour terminer, deux limites de cette étude sont à préciser.  
• Pour rendre raisonnable les objectifs de ce travail de Bachelor, les modèles et la 
surface du terrain ont dû être simplifiés.  
• Une limite calculatoire existe. La complexité des ajustements peut rendre les 
résultats qualitativement fiables, mais quantitativement illustratifs.  
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4.4 Synthèse 
Cette revue de la littérature a pu démontrer l’existence d’un grand nombre de modèles 
gravitaires qui ont été améliorés au fil des ans. Cela permet également de clarifier les termes 
techniques et les méthodes utilisées tout au long de l’analyse des résultats, détaillée ci-après. 
Le point essentiel à souligner est la ressemblance des modèles présentés. Les données et 
les formules diffèrent. Cependant, les bases empiriques, les résultats et l’aspect graphique 
coïncident. Pour cette raison, dans la suite de ce travail, le modèle de Reilly est développé par 
une simulation sur Excel étudiant quatre groupes de deux destinations s’influençant. De plus 
les modèles de Huff et de Wilson sont exposés avec le programme Philcarto qui cartographie 
les interactions de toutes les destinations valaisannes simultanément. 
Ces trois simulations permettent d’obtenir des résultats complémentaires. Le modèle de 
Reilly a permis tout d’abord de comprendre le mécanisme d’influence entre deux destinations 
et avec un seul critère de masse. Par la suite, le modèle de Huff avait pour objectif d’identifier 
les zones de forte influence et d’étudier les catachétiques de ces régions. Pour terminer, le 
modèle de Wilson a été traité afin d’illustrer les flux de quatre destinations dans l’hypothèse 
où elles venaient à disparaître totalement.  
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5 Méthodologie utilisée  
Ce travail est composé de cinq étapes clés : 
Tableau 1 : Etapes de la méthodologie et leurs buts 
Etapes Buts 
Identification des sources d’information • Connaître la région d’étude 
• Apprendre et comprendre les théories 
économiques de base 
• Récolter les données pour les 
simulations 
Analyse des modèles gravitaires et choix du 
modèle à implémenter 
 
• Identifier les modèles existants 
• Comprendre ces modèles 
• Déceler les avantages et les 
inconvénients de chacun  
• Imaginer les simulations à réaliser 
selon les résultats souhaités 
Modélisation et représentation par 
cartographie des destinations touristiques 
du Valais 
 
• Illustrer les résultats des modèles 
d’interaction spatiale 
• Comprendre le mécanisme de calcul  
• Identifier les zones de forte influence 
• Cartographier les flux 
Explication des processus d’interaction, de 
diffusion ou encore de concentration de ces 
différents lieux touristiques  
 
• Identifier les avantages et les 
inconvénients de chaque destination 
• Identifier les caractéristiques du 
système économique valaisan actuel 
• Imaginer des échanges potentiels 
Etude des recommandations à présenter au 
mandant 
• Identifier la situation actuelle 
• Extraire des pistes d’action  
• Imaginer de futures recherches afin de 
poursuivre ce travail 
Source : Tableau de l’auteur 
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5.1 Identification des sources d’information 
Pour commencer, il s’agit d’identifier les sources d’information telles que des théories 
scientifiques, des relevés de terrain, des enquêtes, des recensements, ou encore des études 
du système économique valaisan. 
La collecte de données s’est faite par différentes sources. Les enquêtes statistiques ont été 
reprises sur le site de l’Office Fédérale de la Statistique (OFS) ou d’autres instituts de sondage. 
Quelques articles scientifiques, des supports de cours, des documents universitaires ou 
encore des résultats d’études disponibles auprès de l’ITO ou de l’OVT m’ont été transmis par 
le Pr. Loubier. De plus, j’ai également mené de nombreuses recherches sur la littérature 
existante.  
Les données utilisées dans l’analyse des influences ont été fournies par l’ITO et datent de 
2014. Ces informations étant stockées sur leur base de données Geoconcept, elles ont été 
extraites sur un fichier Excel, exploitable sur Philcarto.  
Cette première étape avait pour but de se familiariser avec la région d’étude, d’apprendre 
et de comprendre les théories économiques de base et de récolter les données disponibles 
auprès de l’ITO et de l’OVT afin de procéder aux simulations. 
 
5.2 Analyse et choix du modèle à implémenter 
Une analyse des différents modèles gravitaires a été réalisée en comparant les formules et 
en imaginant les résultats potentiels. 
Comme expliqué en introduction, les données étudiées et les formules diffèrent beaucoup. 
Mais les résultats et le rendu graphique se ressemblent. Ainsi, pour ce travail de Bachelor, il a 
été choisi de mettre en application trois modèles. Le modèle de Reilly, le modèle de Huff, qui 
est une extension de Reilly, et le modèle de Wilson semblent les plus pertinents. La loi de Reilly 
a été sélectionnée en premier afin de mettre en pratique une formule de base d’interaction 
spatiale et d’en comprendre le mécanisme. Par la suite, le modèle de Huff semblait intéressant 
à présenter dans ce travail, car il permet d’illustrer l’étendue d’influence des toutes les 
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destinations simultanément. Et pour poursuivre la recherche, le modèle de Wilson permet, 
quant à lui, d’identifier des flux et de déceler les transferts potentiels entre les stations dans 
l’hypothèse où une destination disparaissait.  
Les objectifs de cette seconde étape furent d’identifier les modèles existants, de les 
comprendre, d’être en mesure de déceler les avantages et les inconvénients de chacun et 
d’imaginer les simulations à réaliser selon les résultats souhaités. 
 
5.3 Modélisation et représentation par cartographie  
A cette étape, il s’agit de modéliser et de représenter par cartographie les destinations 
touristiques du Valais. Durant ce travail, ceci m’a permis d’illustrer les résultats obtenus à 
l’aide des formules des modèles d’interaction spatiale. Grâce à ces cartographies, différents 
lieux de forte influence ont pu être identifiés. L’étape suivante sera donc d’expliquer ces 
influences. 
Sur Excel, quatre simulations d’influence (Martigny-Région et Sion-Région, Zermatt et 
Sierre-Anniviers, le Chablais et la Valée du Trient, le Pays du St-Bernard et Goms) ont été 
réalisées grâce à la loi de Reilly. Les résultats sont présentés par deux pics d’influence, 
correspondant à l’influence des deux destinations étudiées et le point d’équilibre entre ces 
deux zones. Cette première étape avait pour objectif de comprendre le mécanisme de calcul 
avant d’utiliser le programme Philcarto. 
Par la suite, après avoir compris le fonctionnement des aires d’influence, cette même 
analyse a pu être faite grâce au modèle de Huff sur le programme Philcarto dont le résultat 
est une carte du Valais représentant l’influence des dix-neuf destinations simultanément. Cela 
avait pour but d’identifier les zones de forte influence afin d’en expliquer les causes. 
Pour terminer, quatre simulations du modèle de Wilson ont été réalisées à l’aide d’Excel et 
du programme Philcarto. Cette étude a traité des régions du Val de Bagnes, de Zermatt, du 
Chablais et de Goms. Le but étant de montrer l’intensité des flux entre les stations. Cette 
dernière simulation cartographie les flux dans l’hypothèse où une destination disparaissait. 
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5.4 Explications des influences 
Il est ensuite possible d’expliquer les processus d’interaction, de diffusion ou de 
concentration de ces différentes stations touristiques. Après avoir présenté les influences sur 
des cartes grâce à Philcarto, il était intéressant d’expliquer pourquoi ces influences se 
présentaient ainsi. Grâce à cela, il sera ensuite possible d’identifier les avantages et les 
inconvénients de chaque destination ainsi que les caractéristiques du système économique 
valaisan actuel. Ceci peut permettre d’imaginer des échanges potentiels entre les destinations 
proches ou éloignées géographiquement. 
Pour cela, il a fallu se renseigner sur la région en question et les différentes zones de très 
forte ou très faible influence. Les causes pour une forte influence peuvent être, par exemple, 
la renommée internationale de la région, les événements particuliers qui y sont organisés ou 
encore la diversité des activités regroupées dans ces destinations. 
 
5.5 Etude des recommandations 
Pour conclure, la dernière étape consistait à étudier les recommandations à présenter au 
mandant de ce travail, l’OVT. Pour cela, il a fallu se baser sur les résultats obtenus, les pistes 
d’amélioration définies ou encore de futures recherches envisagées. 
Les recommandations ont pour but de répondre au mandat qui m’a été attribué grâce aux 
simulations réalisées. Elles doivent permettre au mandant d’identifier la situation actuelle, 
d’extraire des pistes d’action et d’imaginer de futures recherches afin de poursuivre ce travail. 
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6 Présentation de la région d’étude 
6.1 Le Valais en chiffres 
Dans le but de présenter davantage le Valais, la région étudiée dans ce travail, voici 
quelques chiffres clés (Office fédérale de la statistique OFS, 2018) : 
• Surface du canton : 5'224.8 km2 
• Nombre de communes : 142 
• Population : 339'176 habitants 
• Nationalités  
o Suisses en % : 76.8 
o Etrangers en % : 23.2 
• Densité de la population par km2 : 65.1 
• Taux de chômage : 3.58 
• PIB par habitant : CHF 53'383.— 
• Nombre d’emplois : 172'340  
• Nombre d’entreprises/établissements : 28'501  
• Nombre de nuitées dans les hôtels et établissements de cure : 3'668'372  
En comparaison avec d’autres cantons romands, tels que le canton de Vaud par exemple, 
il est à noter que le Valais peut compter sur une superficie très étendue. Cependant, le nombre 
de communes et le nombre d’habitants sont peu élevés en rapport à la surface totale. Ceci 
s’explique par la situation particulière de cette région regroupant encore de nombreux 
espaces naturels contrairement à d’autres cantons plus urbanisés.  
De plus, il est à noter que le Valais recense un nombre particulièrement élevé de nuitées. 
En effet, cette région est très appréciée pour ses domaines skiables, dont Zermatt qui est une 
station mondialement connue et qui attire chaque année de nombreux voyageurs suisses et 
étrangers. Ce canton peut également compter sur ses grands espaces, ses glaciers tels que 
celui d’Aletsch ou encore de sa station de ski franco-suisse les Portes du Soleil, de son 
évènement de golf Omega European Master et sa fondation Gianadda à Martigny. 
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6.2 Destinations touristiques analysées 
La carte des destinations touristiques en Valais a déjà été illustrée dans la partie 
« Introduction théorique ». 
Dans cette recherche, toutes les destinations sont étudiées. Aucune station n’a été 











• Martigny Région 
• Nendaz 
• Ovronnaz 
• Pays du St-Bernard 




• Vallée du Trient 
• Zermatt 
 
 Au début de ce travail, une réserve a été mise sur la zone de Zermatt. Cette station est 
mondialement connue et en échange avec de nombreuses destinations internationales, 
contrairement aux autres lieux mentionnés ci-dessus. Elle aurait donc pu être considérée 
comme atypique et ainsi fausser les résultats. En réalité, il est vrai que Zermatt ne se situe pas 
au même niveau économique que ses stations voisines. Cependant, aux vues de la complexité 
des ajustements nécessaires afin d’éliminer Zermatt, il a été décidé de la conserver dans le 
but de montrer la région valaisanne dans son ensemble ainsi que ses interactions réelles sur 
le marché.  
Cette région d’étude présente cependant quelques biais. Pour toutes les simulations 
réalisées tout au long de ce travail, le Valais a été considéré comme une zone plate, sans relief, 
bien qu’en réalité, des nombreuses vallées sont présentes. De plus, les distances ont été 
mesurées à vol d’oiseau à partir et en direction de barycentres, représentant le point central 
de chaque destination. Le terme « barycentre » sera davantage expliqué à la page suivante. 
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7 Analyse statistique 
7.1 Présentation  
7.1.1 Barycentre  
Pour commencer cette analyse, après avoir sélectionné les zones étudiées, la première 
étape fut de mettre en évidence les barycentres de chaque destination. Il a été décidé 
d’utiliser des barycentres afin d’identifier le point central de chaque zone. Ces centres de 
gravité ont permis ensuite de calculer les distances à vol d’oiseau qui éloignent chaque 
destination entre elles. Il a été choisi de calculer les distances à vol d’oiseau et non par la route 
dans un esprit de simplification du modèle afin de rendre réalisable ce travail de Bachelor. 
Ceci rend cette étude qualitativement fiable, mais quantitativement illustrative. 
Un barycentre est un point moyen d’un polynôme qui apparaît au croisement de 
nombreuses médiatrices au sein de chaque zone. Un exemple est illustré ci-dessous.  
Source : Figure de l’auteur 
 
7.1.2 Influences avec Excel 
Durant cette recherche, les influences de chaque destination ont pu être mises en forme 
de manière graphique à l’aide du programme Philcarto. Cette étape du travail sera présentée 
ultérieurement. 
Pour commencer, afin d’expliquer le mécanisme de calcul, quatre simulations sont 
illustrées ci-dessous. Pour chaque destination, il est nécessaire de connaître au moins un 
facteur de masse. Dans ce cas, il a été choisi d’analyser les nuitées. Ensuite, il est important 
de connaître la distance qui sépare ces deux régions.  
Figure 3 : Exemple d'un barycentre 
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7.1.2.1 Etude 1 : Martigny-Région et Sion-Région 
Le tableau des données nécessaires se présente ainsi : 
Tableau 2 : Données statistiques pour Martigny-Région et Sion-Région 
Région i Nuitées i  Région j Nuitées j  Distance entre i et j  
Martigny-Région 117'674  Sion-Région 96'312  13'235 mètres 
Source : Tableau de l’auteur créé à partir de données reçues de l’ITO 
 
Dès que toutes les données sont inscrites, le calcul de la fonction parétienne modifiée de 
la distance peut commencer. Cette fonction donnera la forme convexe de la courbe 
d’influence. La formule se présente ainsi (Mathian, 2016) :  
 
 
α = 0.5 
β = 2 
dij = Distance à vol d’oiseau en mètres 
α et β sont des paramètre fixes. 
 
La fonction parétienne modifiée vient de la loi de Pareto. Comme le montre l’exemple ci-
dessous, plus la distance augmente (axe des abscisses) et plus le résultat de cette fonction 
diminue. Si nous prenons l’exemple d’un commerce, plus il se trouve loin du centre et moins 
il sera attractif. 
Figure 4 : Fonction parétienne modifiée 
Source : Tableau de l’auteur 
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Ensuite, l’influence se calcule à l’aide de la formule suivante :  
 
 
Mi = Poids associé au lieu i (exemple : nuitées) 
f(dij) = Fonction parétienne modifiée de la distance calculée précédemment 
 
Il est alors possible de comparer l’influence à différentes distances d’éloignement du 
centre. Dans cet exemple, l’attractivité a été calculée chaque 1'000 mètres. Graphiquement, 
les résultats des deux destinations sont illustrés ci-dessous. A gauche, l’influence de Martigny-
Région (région i) et à droite, celle de Sion-Région (région j). 
 
Source : Figure de l’auteur Source : Figure de l’auteur 
 
Pour terminer, ce qui est particulièrement intéressant à analyser est le point d’intersection 
de ces deux destinations. A ce point précis, la population n’est pas attirée davantage par une 
région plutôt qu’une autre. Dans cet exemple, le point d’équilibre se situe à 7km de Martigny 
et 6km de Sion. Ceci signifie que Martigny a une influence jusqu’à 7km, tandis que Sion n’a 
d’influence que jusqu’à 6km. Le point d’équilibre est assez centré, car la différence de masse 
est très faible. Cependant, il peut arriver que certaines grosses destinations englobent 







Figure 6 : Influence de Sion-Région Figure 5 : Influence de Martigny-Région 
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Le point d’intersection ou point d’équilibre s’illustre graphiquement comme ceci : 
 
 
 Figure 7 : Point d'équilibre entre Martigny-Région et Sion-Région 
 
 
 Source : Figure de l’auteur 
Sion étant la capitale administrative du canton du Valais, ce résultat peut étonner plus d’un 
lecteur. Cependant, il est nécessaire de se rappeler que l’étude se base sur le nombre de 
nuitées des deux destinations. Et comme le prouvent les chiffres, Martigny-Région compte bel 
et bien un nombre supérieur de nuitées en comparaison avec la zone de Sion-Région. Cet 
avantage peut notamment être expliqué par son atout touristique basé sur la fondation 
Gianadda localisée en ville de Martigny. 
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7.1.2.2 Etude 2 : Zermatt et Sierre-Anniviers 
Ce deuxième exemple cherche à mettre en évidence une grande disparité de masse 
(nuitées) entre les deux régions. En réalité, ces deux stations ne sont pas en concurrence. 
Zermatt rivalise avec des stations de renommée mondiale telles que Veil aux Etats-Unis par 
exemple. Tandis que Sierre-Anniviers est en mesure de concurrencer uniquement des stations 
régionales. Le but de cette seconde étude était justement de montrer cette limite. Au vu des 
résultats obtenus grâce au modèle de Reilly, il serait possible de croire qu’il existe quelques 
interactions entre ces deux lieux. Alors qu’en réalité, cela n’est pas le cas. A l’aide de la formule 
mathématique, il n’est pas possible de prendre en considération la renommée de la station et 
son statut dans l’écosystème valaisan. 
Comme il est indiqué dans le tableau ci-dessous, Zermatt compte environ huit fois plus de 
nuitées que Sierre-Anniviers. Ces données placées dans le contexte touristique actuel du 
Valais correspondent à la réalité. En effet, Zermatt ayant une renommée internationale et 
rivalisant avec de nombreuses stations de ski mondiales, elle ne peut qu’être plus compétitive 
en termes de nuitées que Sierre-Anniviers, qui elle, est connue principalement de manière 
locale. De plus, vu que ces deux lieux sont très proches géographiquement, il serait intéressant 
de savoir si Zermatt recouvre totalement Sierre-Anniviers sous son influence ou non. 
Tableau 3 : Données statistiques pour Zermatt et Sierre-Anniviers 
Région i Nuitées i  Région j Nuitées j  Distance entre i et j  
Zermatt 1'324’429   Sierre-Anniviers 167’062   21’362 mètres 
Source : Tableau de l’auteur créé à partir de données reçues de l’ITO 
Après avoir pris connaissance des données et les avoir inscrites sur Excel, il est possible de 
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A première vue, elles ont l‘air plus ou moins similaires. Cependant, si nous nous intéressons 
un peu plus à l’axe des ordonnées, nous constatons qu’Excel l’a adapté à chaque région dont 
le maximum est 1’400'000 pour Zermatt et 180'000 pour Sierre-Anniviers. Cette différence est 
plus flagrante sur le graphique suivant (figure 10) montrant le point d’équilibre et les deux 
influences simultanément.  
Source : Figure de l’auteur Source : Figure de l’auteur 
Ainsi, les deux courbes d’influence regroupées se présentent comme ci-dessous. Une 
grande différence de hauteur des pics peut être constatée. Ici, le point d’intersection se trouve 
à 5km de Sierre-Anniviers et à 16km de Zermatt, ce qui prouve l’étendue de l’influence de 
cette station mondialement connue. Comme dit précédemment, ce résultat est uniquement 
théorique et ne correspond pas à la réalité du marché car ces deux zones touristiques ne 
rivalisent pas à la même échelle. 
 Source : Figure de l’auteur 
  
Figure 9 : Influence de Sierre-Anniviers 
 
Figure 10 : Point d'équilibre entre Zermatt et Sierre-Anniviers 
Figure 8 : Influence de Zermatt 
  Stéphanie Chevalley 
  28 
7.1.2.3 Etude 3 : Chablais et Vallée du Trient 
Contrairement au cas précédent, cette étude n°3 représente un cas réel. Cette troisième 
analyse d’influence regroupe, quant à elle, deux plus petites destinations touristiques qui sont 
le Chablais et la Vallée du Trient. Cette comparaison a pour but de mettre en évidence 
l’influence de deux lieux très proches. En effet, seulement 12km les séparent. De plus, une 
grande différence de masse est également à constater puisque le Chablais compte presque six 
fois plus de nuitées que la région de la Vallée du Trient.  
Tableau 4 : Données statistiques pour le Chablais et la Vallée du Trient 
Région i Nuitées i  Région j Nuitées j  Distance entre i et j  
Chablais 118’082   Vallée du Trient 20’117   12’322 mètres 
Source : Tableau de l’auteur créé à partir de données reçues de l’ITO 
 
Avec ces données, les influences individuelles s’expriment graphiquement comme ci-après. 
Les points sur ces graphiques sont plus éloignés les uns des autres, du fait d’une distance très 
courte entre les deux lieux. Concernant les pics d’influence de chacun, il est également 
possible de constater, comme dans l’exemple précédent, que la graduation de l’axe n’est pas 




Figure 11 : Influence du Chablais Figure 12 : Influence de la Vallée du Trient 
Source : Figure de l’auteur 
 
Source : Figure de l’auteur 
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La comparaison des deux régions est illustrée ci-dessous. Sur ce graphique, il est possible 
de constater une grande différence dans la hauteur des pics. Le point d’intersection ne se 
trouve qu’à 3km du barycentre de la Vallée du Trient et à 9km du Chablais. Ceci exprime la 
différence de masse déjà découverte au moment de l’extraction des données à analyser. 
 
 Source : Figure de l’auteur 
 
Ces deux destinations, de même niveau économique et géographiquement très proches, 
sont, en réalité, effectivement en concurrence ardue. Grâce au domaine skiable franco-suisse 
des Portes du Soleil, le Chablais peut compter sur un avantage crucial par rapport à la Vallée 
du Trient qui ne compte que de petites stations de ski locales. 
  
Figure 13 : Point d'équilibre entre le Chablais et la Vallée du Trient 
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7.1.2.4 Etude 4 : Pays du St-Bernard et Goms 
Cette analyse vise à étudier deux régions très éloignées. Il s’agit des destinations du Pays 
du St-Bernard et de Goms. En réalité, dû à leur localisation, ces deux stations ne sont pas en 
concurrence et n’interagissent pas ensemble. En effet, 102km les séparent. Cependant, la 
différence de masse est moins prononcée que pour les précédents exemples. Ainsi, il sera 
intéressant d’analyser les résultats mathématiques avec une plus faible différence de masse, 
mais une distance plus élevée. 
Tableau 5 : Données statistiques pour le Pays du St-Bernard et Goms 
Région i Nuitées i  Région j Nuitées j  Distance entre i et j  
Pays du St-Bernard 55’810   Goms 127’177   101’954 mètres 
Source : Tableau de l’auteur créé à partir de données reçues de l’ITO 
Les influences des régions i et j sont présentées ci-dessous. La pente de ces pics est plus 
raide à cause de la distance, tout comme le nombre élevé de points sur ce graphique. De plus, 
comme à chaque simulation précédente, l’axe des ordonnées est adapté à la région. Ainsi, le 
pic de la région du Pays du St-Bernard se situe à 55'810 et celui de la région de Goms à 127'177, 
soit les nuitées de ces destinations.  
 
Source : Figure de l’auteur Source : Figure de l’auteur 
  
Figure 15 : Influence de Goms Figure 14 : Influence du Pays du St-Bernard 
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La comparaison de ces deux influences est représentée sur le graphique suivant et fait 
apparaître le point d’intersection. Celui-ci est positionné à 65km de Goms et à seulement 
37km du Pays du St-Bernard. En effet, cette différence pourrait être partiellement expliquée, 
car Goms est une région touristique comportant de nombreux glaciers et proposant diverses 
activités en nature. Elle est également la porte d’entrée pour le Tessin, ce qui permet de 
compter sur un grand nombre de voyageurs. 
 
 Source : Figure de l’auteur 
  
Figure 16 : Point d'équilibre entre le Pays du St-Bernard et Goms 
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7.1.2.5 Synthèse 
Cet exercice réalisé sur Excel avait pour objectif de comprendre le mécanisme d’influence 
entre deux destinations et avec un seul critère de masse. Quatre paires de destinations ont 
été étudiées dans ce chapitre, soit Martigny-Région et Sion-Région, Zermatt et Sierre-
Anniviers, le Chablais et la Vallée du Trient et pour terminer, le Pays du St-Bernard et Goms. 
Le choix de ces lieux n’a pas été réalisé au hasard. Le but étant de montrer les différences 
d’influence entre deux destinations ayant soit une grande distance les séparant, soit une 
différence élevée de nuitées ou encore les deux critères en même temps. 
L’objectif de ces quatre simulations était de pouvoir ensuite proposer des scénarios de 
développement du tourisme. Par exemple, entre le Chablais et Goms, peu d’échanges ont lieu 
actuellement. Afin d’augmenter les interactions entre ces deux destinations, il serait possible 
d’imaginer un éventuel pass touristique itinérant permettant aux voyageurs de découvrir 
différentes régions du Valais durant leur séjour. Pour deux régions très proches telles que le 
Chablais et la Vallée du Trient, un pass (Magic Pass par exemple) est une bonne idée afin de 
les regrouper et ainsi créer une seule et unique entité. 
Le mécanisme d’influence ayant été expliqué, il est maintenant possible d’analyser les 
interactions de toutes les destinations simultanément avec un programme informatique : 
Philcarto.  
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7.2 Interprétation  
7.2.1 Le programme Philcarto 
Pour ce travail d’analyse des influences, le programme Philcarto a été utilisé selon les 
recommandations du Pr. Loubier. 
Ce programme informatique permet de montrer, grâce au modèle de Huff, les influences 
de toutes les destinations touristiques, selon les critères choisis. Le mécanisme de calcul utilisé 
est le même que celui expliqué précédemment avec le tableur Excel. Cependant, il permet un 
traitement instantané et plus facile des données. Ci-après, quatre analyses pertinentes pour 
le Valais avec divers critères sont présentées. 
De plus, Philcarto permet également de modéliser Wilson en créant des cartes en oursins, 
aussi appelées cartes de liens colorés. Le but de cette recherche est de faire ressortir 
l’intensité des liens entre un lieu d’origine et un lieu de destination. Pour cela, quatre 
destinations qui sont le Val de Bagnes, Zermatt, le Chablais et Goms vont être étudiées. 
Cependant, avant toute cartographie avec Philcarto, les calculs doivent impérativement être 
préparés manuellement sur Excel ou un autre tableur. 
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7.2.2 Le modèle de Huff 
7.2.2.1 Comment modéliser Huff avec Philcarto ? 
Pour chaque données présentes dans le fichier txt transmis par le 
Pr. Loubier, il est nécessaire d’indiquer s’il s’agit d’une donnée 
quantitative ou qualitative. Le type « quantité » signifie quantitatif 
et « nominal » signifie qualitatif. 
Par la suite, l’interface Philcarto s’ouvre. Il est temps maintenant 
de choisir la variable de masse qui sera étudiée. Dans notre cas, 
prenons l’exemple des nuitées. Après avoir sélectionné le symbole 
« nights », plusieurs types de cartes sont proposés. Pour cette 
recherche, il a été décidé d’utiliser le modèle de Huff, celui se 
trouvant en bas à droite de l’écran.  
A ce stade, l’image est très floue. Cependant, il est possible de 
modifier la résolution du maillage.  Ce dernier est de base à 100. 
Nous allons le modifier et le monter à 300. 
Pour le moment, il est uniquement possible de distinguer des 
points, la carte du Valais n’étant pas encore dessinée. Pour la 
représenter, il suffit de cliquer sur « Unités administratives 
destinations » et de choisir une couleur de contour.  
Il est également possible d’ajouter des options sur la carte, telles 
que le tracé des limites d’influence qui correspond au point 
d’intersection.  
Ainsi, nous pouvons y trouver une carte avec toutes les régions à 
étudier, l’influence de chacune par rapport aux autres et leur limite 
d’influence. Il reste ensuite à analyser les influences découvertes sur 
cette carte. Cette étape est présentée ci-dessous pour les quatre 
critères retenus qui sont les nuitées, les établissements, les jours 
ouvrables ainsi que les arrivées.   
Figure 17 : Marche à suivre 
du programme Philcarto - Huff 
Source : Philcarto, 2018 
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7.2.2.2 Etude 5 : Nuitées 
Ayant analysé les influences en comparant les nuitées sur Excel, il semble intéressant de 
montrer les résultats obtenus avec le modèle de Huff via le programme Philcarto.  
Source : Figure de l’auteur 
Pour rappel, le modèle de Huff est un modèle de probabilité. La valeur zéro n’existe donc 
pas. Il y aura toujours une valeur d’attraction, même si elle peut, parfois, être minime.  
Sur la carte ci-dessus, les lignes noires représentent les frontières des destinations 
étudiées. De plus, il est possible de distinguer des lignes bleues très fines représentant la limite 
d’influence (ou point d’intersection expliqué précédemment). Cette frontière représente la 
zone maximale d’influence de chaque région.  
Tout d’abord, le premier constat qu’il est intéressant de mentionner est l’équilibre entre 
les frontières réelles et les frontières d’influence. Cela signifie que les régions sont peu en 
concurrence et sont constituées telles des zones de non-agression. Les « zones de non-
agression » peuvent être définies comme étant des lieux protégés contre la concurrence 
externe. En effet, en se basant sur la figure ci-dessus, il est possible de constater que la zone 
d’influence maximale est presque identique à la frontière politique déterminée initialement. 
Figure 18 : Carte d'influence des nuitées 
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Les traits noirs et bleus démontrent un maillage régulier avec un système d’équilibre des 
forces. Le système économique actuel du canton du Valais peut donc être considéré comme 
à l’équilibre. Cependant, un événement (exemples : crise économique, danger d’avalanche 
élevé dans une région, évènement sportif, …) pourrait détruire cet équilibre actuellement en 
place. Si les destinations se trouvaient dans une situation de concurrence ardue, les résultats 
de ce modèle auraient fait apparaître une plus grande diversité d’influence sur le territoire.  
Cette carte démontre l’influence particulièrement importante de la région de Zermatt. En 
effet, c’est une station connue mondialement contrairement aux autres destinations étudiées.  
L’importance de ses nuitées est alors largement supérieure aux régions alentours. Selon ce 
graphique, son attractivité s’étend sur sept régions : Zermatt elle-même mais également 
Bagnes, Sion-Région, Sierre-Anniviers, Rund um Visp, Grächen et Saastal. De plus, sans 
l’isolement montagnard (si nous imaginions que le Valais était plat), Zermatt cannibaliserait 
probablement davantage de régions voisines.  
D’autres régions dont l’influence est plus importante que les autres sont Goms, Aletsch, le 
Chablais, Crans-Montana et Leukerbad. Pour la région de Goms, cela peut se justifier par 
l’accès au Tessin sans devoir quitter le territoire suisse et, de plus, cette région est très 
appréciée des amoureux de la nature. La région d’Aletsch est, pour sa part, connue pour son 
fameux glacier qui est inscrit au patrimoine de l’UNESCO depuis 2001 (Aletsch Arena, 2018). 
Ceci lui confère un avantage concurrentiel en termes touristiques, ce qui peut expliquer un 
nombre de nuitées important. Le Chablais peut, quant à lui, compter sur sa station de ski, les 
Portes du soleil qui est un domaine skiable franco-suisse. Ensuite, l’importance des nuitées 
dans la destination de Crans-Montana peut s’expliquer par la renommée de sa station de ski 
ainsi que par l’évènement mondialement connu, l’Omega European Masters (compétition de 
golf). Et pour terminer, Leukerbad peut notamment compter sur ses nombreuses activités 
touristiques et ses bains thermaux qui attirent une grande masse de voyageurs.  
Selon cette analyse, il serait intéressant, par la suite, d’investiguer sur une éventuelle 
situation de concurrence à somme nulle présente en Valais. Ce terme de « jeu à somme nulle » 
signifie que la somme des gains de deux destinations est égale à zéro. Le gain d’une 
destination représente la perte de l’autre et vice versa. En réalité, il s’agit uniquement d’une 
croyance n’ayant jamais été prouvée pour les stations de ski.  
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7.2.2.3 Etude 6 : Etablissements 
Par la suite, il a été jugé intéressant d’étudier également l’influence des destinations selon 
le nombre d’établissements hôteliers, étant fortement en lien avec l’analyse précédente des 
nuitées.  
Source : Figure de l’auteur 
 
 
Les aires d’influence exprimées sur cette carte ressemblent fortement à l’étude des 
nuitées. Ceci est dû à une forte corrélation des deux critères. En effet, si un nombre élevé de 
nuitées a pu être constaté précédemment, un nombre également important d’établissements 
hôteliers devrait être répertorié.  
Il est donc possible d’identifier les mêmes zones de grande influence telles que Zermatt, le 
Chablais, Crans-Montana, Leukerbad, Aletsch et Goms. Les raisons d’attractivité touristique 
restent identiques. 
Cependant, quelques différences peuvent être observées. Premièrement, il est possible de 
constater que pour ce critère, l’étendue des zones rouges (très forte influence) est plus fine 
que sur l’analyse des nuitées. En effet, une région comprend un nombre limité 
Figure 19 : Carte d'influence des établissements 
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d’établissements pouvant proposer une quantité de nuitées plus ou moins élevée. La masse 
étudiée précédemment, soit le nombre de nuitées, est fortement supérieure à la masse des 
établissements. Ainsi, par une masse plus faible, l’étude des établissements démontre une 
influence moins prononcée, même pour les régions très touristiques, à l’exception de Zermatt 
qui a augmenté sa zone de forte influence. Cette région étant une particularité du canton du 
Valais, elle comprend un nombre d’établissements largement plus élevé que les stations 
alentours. 
Deuxièmement, un élément à retenir de cette carte peut être les « trous noirs » qui font 
apparaître une faible influence pour les régions centrales telles que le Pays du St-Bernard, 
Bagnes, Martigny-Région, Sion-Région, Sierre-Anniviers, Grächen, Rund um Visp ou encore le 
Lötschental. Ceci démontre une forme d’organisation touristique basée sur les vallées 
latérales. En effet, en étudiant les zones dont les influences sont les plus faibles, il est possible 
de faire ressortir toutes les destinations localisées au centre du Valais. 
Et pour terminer, comme évoqué précédemment, les frontières réelles et les frontières 
d’influence sont assez similaires.  
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7.2.2.4 Etude 7 : Jours ouvrables 
Une troisième analyse a été faite afin d’étudier les jours ouvrables. Il s’agit de comparer la 
somme des jours ouvrables de tous les établissements des différentes régions du Valais sur 
une année. 
Source : Figure de l’auteur 
 
 
Les jours ouvrables des établissements sont en lien avec le nombre d’établissements 
présents dans la destination. Cependant, il est à noter que le Valais est une région regroupant 
de nombreuses stations touristiques particulièrement vulnérables à la saisonnalité. En effet, 
les stations de ski telles que les Portes du Soleil, Crans-Montana ou encore Verbier ont une 
forte influence principalement en hiver. La saison d’été est généralement une période plus 
creuse pour ces destinations.  
Sur cette figure, un équilibre d’influence peut être constaté, au même titre que les cartes 
précédentes étudiant les nuitées et les établissements.  
Du fait des différences saisonnières et du lissage des résultats annuels, les zones de très 
forte influence constatées précédemment sont plus faibles, laissant ainsi place à des zones de 
Figure 20 : Carte d'influence des jours ouvrables 
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moyenne ou faible influence. Effectivement, les zones de couleur jaune et blanche (~0.50) 
correspondant à une influence moyenne sont beaucoup plus présentes sur ce modèle que sur 
le précédent. Afin d’illustrer cette particularité, il est possible de s’intéresser à quelques 
régions spécifiques qui sont Zermatt, Goms et le Chablais.  
Zermatt reste un cas particulier. Cette destination peut compter sur un domaine skiable 
très convoité. Cependant, elle n’attire pas uniquement des touristes durant la période 
hivernale. En réalité, grâce à sa renommée internationale, Zermatt charme de nombreux 
voyageurs tout au long de l’année. Selon le rapport annuel 2017 de Zermatt Tourismus, le 
pourcentage des nuitées de l’hôtellerie et de la parahôtellerie se montent à 54.9% en hiver et 
45.1% en été (Zermatt Toursimus, 2017). Ceci démontre une dépendance plus faible à la 
saisonnalité et un équilibre annuel en termes touristiques. Ainsi, Zermatt garde un fort degré 
d’influence par rapport aux autres régions, bien qu’il existe une petite baisse de la zone de 
très forte influence (>0.95) qui peut être potentiellement expliquée par la fermeture de 
certains établissements durant la saison estivale. 
Concernant la région de Goms, elle a, quant à elle, gardé une zone de forte influence quasi 
identique. Le changement dans son rapport de force est l’étendue plus élevée de sa zone de 
moyenne influence. Il s’agit d’une région particulièrement appréciée pour ses randonnées 
pédestres en été et ses pistes de ski de fond en hiver, démontrant ainsi une activité annuelle 
dans cette région. Par ce fait, certaines stations bénéficient uniquement d’un domaine skiable 
dont l’influence est forte en hiver et faible en été, contrairement à la région de Goms. En 
étudiant des résultats annualisés, il est possible de constater que les forces sont davantage 
équilibrées entre les destinations, raison pour laquelle Goms a augmenté la portée de son 
influence moyenne. 
La région du Chablais montre également une hausse de sa portée d’influence moyenne. 
Concernant cette destination, cela peut partiellement s’expliquer par son domaine des Portes 
du Soleil apprécié en hiver pour le ski ainsi qu’en été pour ses nombreux complexes sportifs 
et ses randonnées pour tous les niveaux. Le Chablais présente des atouts majeurs à une 
échelle nationale tout au long de l’année.  
  Stéphanie Chevalley 
  41 
7.2.2.5 Etude 8 : Arrivées 
Le terme « arrivées » regroupe le nombre de personnes arrivées à la destination quelle que 
soit la durée du séjour. Le temps passé dans la région n’est pas pris en compte. Par exemple, 
pour une personne séjournant cinq nuits dans une région, cela est compté comme une arrivée 
et cinq nuitées. 
Source : Figure de l’auteur 
 
 
Sur cette carte, les régions de forte influence restent identiques. Il s’agit de Zermatt, du 
Chablais, de Goms et d’Aletsch. 
Cependant, il est possible de constater que, sur cette illustration, les régions phares ne sont 
pas aussi puissantes que dans les analyses précédentes. Certes, ces destinations 
emblématiques du Valais peuvent être repérées facilement. Mais, il est à noter que la portée 
d’influence est plus régulière dans cette étude.  
De plus, il est intéressant d’observer que les aires d’influence restent principalement dans 
leur propre zone et ne sortent presque pas des frontières géographiques, tout comme dans 
Figure 21 : Carte d'influence des arrivées 
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les précédentes analyses. Cela démontre à nouveau l’équilibre et la non-concurrence des 
destinations touristiques du canton du Valais.  
7.2.2.6 Synthèse  
En conclusion, cette analyse statistique réalisée à l’aide du programme Philcarto et son 
modèle de Huff met en avant trois points particulièrement importants de la situation 
touristique du canton du Valais. 
Premièrement, grâce à ces quatre analyses, quelques destinations dotées d’une forte 
influence ont été identifiées. Il s’agit de Zermatt, du Chablais, de Goms et de la région 
d’Aletsch. En effet, leur aire d’influence dépasse celle des destinations alentours dans chacune 
de ces précédentes simulations. 
Deuxièmement, il a pu être observé que les frontières d’influence suivent les frontières 
géographiques réelles. Cela signifie que la concurrence est faible, voire inexistante, entre les 
différentes destinations, comme s’il existait une zone de non-agression. Il subsisterait donc un 
équilibre avec un maillage régulier. Il serait intéressant de poursuivre la recherche afin de 
déterminer s’il existe ou non une situation de jeu à somme nulle en Valais. 
Finalement, il a été constaté que la forme de l’organisation touristique du canton du Valais 
est basée sur les vallées latérales. Les régions de forte influence se situent principalement vers 
les extérieurs de la zone d’étude. Tandis que les « trous noirs », soit les destinations de faible 
influence, sont plutôt centrées géographiquement dans la zone étudiée (exemples : Martigny-
Région, Sion-Région, Sierre-Anniviers). 
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7.2.3 Le modèle de Wilson  
7.2.3.1 Calculer le modèle de Wilson avec Excel 
Le modèle de Wilson fait apparaître des flux. Il s’agit de calculer l’intensité des mouvements 
d’un lieu d’origine à un ou plusieurs lieux de destination. Ceci signifie qu’il sera possible, grâce 
à ce modèle, d’affirmer le pourcentage de masse se déplaçant, par exemple de Bagnes au Pays 
du St-Bernard ou encore de Bagnes à Zermatt et cela avec toutes les destinations étudiées. 
Comme vu précédemment, la formule du modèle de Wilson s’exprime ainsi (Pumain, 
Thérèse, & Sanders, Vers une modélisation de la dynamique intra-urbaine, 1984) : 
 
Pour résoudre cette équation, il est possible de la séparer en plusieurs étapes. Afin 
d’illustrer cette explication, prenons l’exemple de la région de Bagnes comme lieu d’origine. 
Les tableaux de calculs se trouvent en annexes 1 à 4. 
Numérateur  
Pi : Dans cette analyse, il a été décidé d’étudier les nuitées. Ce terme peut donc être 
remplacé par le nombre de nuitées de la zone i, soit la région de Bagnes. 
Wjα : Ce deuxième terme correspond à l’influence de la zone j, comme calculé 
précédemment avec la loi de Reilly. Pour cela, il est nécessaire de connaître la distance qui 
sépare i de j ainsi que les nuitées en zone j. Pour rappel, Wj se calcule en multipliant les nuitées 
de j par f(dij). Par la suite, l’exposant α, égal à 0.5, est ajouté (Mathian, 2016). 
e-βcij : Pour ce dernier terme, il s’agit d’utiliser la même formule que celle de f(dij) à une 
différence près. Au lieu de la distance à vol d’oiseau qui sépare i de j, il est important de 
prendre le coût de transport. Pour cela, les kilomètres par la route ont été choisis comme 
mesure de coût de transport.  
Il suffit ensuite de multiplier ces trois termes pour obtenir le résultat du numérateur. 
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Dénominateur  
Dans le dénominateur, les termes sont presque identiques. Pour chaque destination, Il faut 
donc calculer Wjα et e-βcij, puis en faire la somme. Cette dernière sera le dénominateur utilisé 
pour chaque analyse de deux lieux. 
Résultats 
Il est donc possible d’appliquer cette formule à toutes les régions étudiées qui pourraient 
être influencées par Bagnes. Les résultats de cette étude représentent les transferts qui 
auraient probablement lieu dans l’hypothèse où la région i (Bagnes) disparaissait entièrement. 
En annexe 1, il est possible de constater que si la totalité de la masse de i devait se disperser, 
alors plus de 80'000 nuitées se déplaceraient dans la région du Pays du St-Bernard. Ceci, 
représente plus de 50% de la masse de la région d’origine i. 
L’analyse des résultats pour les régions de Bagnes, de Zermatt, du Chablais et de Goms sera 
détaillée ci-dessous. 
7.2.3.2 Comment faire une carte de liens colorés (oursins) avec Philcarto ? 
Pour commencer, il est très important de préparer les données à insérer dans Philcarto afin 
qu’il les traite correctement. Sur Excel, il est nécessaire de préparer quatre colonnes.  
• La première colonne porte le nom « Origine » et contient tous les identifiants des 
destinations étudiées. 
• La deuxième est nommée « Nom ». Elle regroupe tous les noms des destinations. 
• La troisième colonne porte l’en-tête « Lien modal » et regroupe les identifiants, tout 
comme la colonne n°1. 
• La quatrième n’a pas de nom, cependant elle mentionne les catégories de couleur 
qui seront utilisées. 
Dans cet exemple, un choix de quatre couleurs a été fait. Le « 1 » correspond à un poids de 
30% et plus. Cela signifie que si la totalité de la masse du lieu de départ, le Val de Bagnes en 
l’occurrence dans cet exemple, partait et se répartissait dans toutes les autres destinations 
étudiées, alors 30% ou plus des nuitées de Bagnes irait dans la région du Pays du St-Bernard. 
La catégorie « 2 » représente une masse de 20% à 29.99%. La catégorie « 3 » regroupe les 
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destinations dont le résultat se monte de 10% à 19.99%. Quant au « 4 », il représente tous les 
lieux comptant un pourcentage inférieur à 10%.  
Ensuite, à côté de la destination à étudier, il suffit d’ajouter en ligne, le numéro d’une 
destination et sa catégorie. Dans l’exemple ci-dessous, sur la ligne de Bagnes, il est possible 
de voir la destination 43, Blatten-Belalp, avec un code « 4 » et la destination 11, Ovronnaz, 
avec un code « 4 » également. La ligne se poursuit afin de mentionner tous les lieux étudiés 
et leur code couleur. 
Source : Figure de l’auteur 
 
Dès que ce tableau est prêt, il est nécessaire de l’enregistrer en fichier texte (séparateur : 
tabulation).  
Après cela, il est possible de modéliser ces données avec Philcarto. 
Dès que les données statistiques sont injectées dans le programme, 
l’interface ci-contre apparaît. Il suffit de cliquer sur « Lien modal », 
puis sur l’icône des liens colorés pour faire apparaître un premier 
essai.  
Pour faire ressortir les contours de la carte du canton du Valais, il 
est nécessaire de cliquer sur « Unités administratives destinations » 
et de choisir une couleur de contour.  
De plus, il est possible de modifier les couleurs pour chaque 
catégorie. Ci-contre, les couleurs utilisées pour les analyses. 
Figure 22 : Préparation des données pour une cartographie en oursins 
Figure 23 : Marche à 
suivre du programme 
Philcarto - Wilson  
Source : Philcarto, 2018 
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7.2.3.3 Etude 9 : Val de Bagnes 
Cette première étude du modèle de Wilson cherche à montrer le poids des flux de Bagnes 
vers les autres lieux de destination. Le but étant d’exposer l’importance de certains flux par 
rapport à cette région d’origine. 
 
Source : Figure de l’auteur 
 
Tout d’abord, il possible de constater un lien fort (rouge : 30% ou plus) avec la région du 
Pays du St-Bernard. En effet, ce lieu est particulièrement proche géographiquement de la zone 
d’origine. La distance à vol d’oiseau est très faible, ce qui accentue l’influence que j porte sur 
i (Wjα). De plus, l’itinéraire par la route étant assez direct, peu de frein existe dans l’interaction 
de ces deux lieux. Un résultat de 51.3% est à retenir pour ce flux. 
Le cas de Martigny-Région est également identifiable (lien bleu : 20% à 29.99%). Il est à 
noter que cette destination a une influence plus forte que le Pays du St-Bernard sur la région 
d’origine. Cependant, son flux ne se monte qu’à 26.4%. Ceci est dû au coût de transport, soit 
les kilomètres par la route. Plus il est élevé, plus son attractivité diminuera.  
Il est alors possible de conclure que les influences sont locales. Le coût de transport a une 
importance particulière dans les résultats de ce modèle, tout comme l’attractivité de j sur i.  
Figure 24 : Carte des flux du Val de Bagnes 
  Stéphanie Chevalley 
  47 
7.2.3.4 Etude 10 : Zermatt 
Cette deuxième analyse a pour but de mettre en évidence les flux d’une destination 
mondialement connue et ainsi constater les lieux de destination les plus touchés. 
Source : Figure de l’auteur 
Bien que cette région d’origine ait une influence considérable sur les autres destinations 
touristiques du canton (résultat de l’étude précédente – Huff), il est possible de constater que 
ses flux se déplacent principalement vers des régions géographiquement proches. Le flux le 
plus intense est celui entre Zermatt et Grächen. Selon les calculs du modèle de Wilson, 32.4% 
de la masse i (nuitées de Zermatt) migrent dans le lieu j (Grächen). 
Le deuxième lien significatif est celui avec Saastal avec 26.41%. Et pour terminer, le 
troisième lien relie, quant à lui, Zermatt et la région de Rund um Visp dont le pourcentage se 
monte à 10.16%.  
Lors de cette deuxième analyse, le constat énoncé précédemment, mentionnant 
l’importance de l’influence de j sur i ainsi que le coût de transport, est confirmé. 
  
Figure 25 : Carte des flux de Zermatt 
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7.2.3.5 Etude 11 : Chablais 
Cette troisième recherche a pour objectif d’étudier les flux de la zone d’origine du Chablais 
avec tous les autres lieux de destination. 
Source : Figure de l’auteur 
 
Etant donné que les constats généraux sont identiques aux précédentes analyses, seuls les 
résultats sont mis en évidence. Tout d’abord, le flux le plus conséquent est celui à destination 
de Martigny-Région avec un score de 41.91%. Le deuxième flux à mettre en évidence concerne 
Ovronnaz. Son résultat se monte à 12.53%. Les autres flux ne sont pas assez significatifs pour 
s’y attarder. Ils ne constituent, en effet, qu’une faible part de la migration totale.  
  
Figure 26 : Carte des flux du Chablais 
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7.2.3.6 Etude 12 : Goms 
Goms est une région de forte influence selon les résultats obtenus à l’aide du modèle de 
Huff. C’est pour cette raison que ce lieu d’origine a été choisi pour cette dernière étude. Le 
but étant de définir si le nombre de flux moyens est une variable corrélée avec la force 
d’influence d’une station ou non. 
Source : Figure de l’auteur 
 
Selon ces résultats, il peut être affirmé que le nombre de flux d’importance moyenne n’a 
pas augmenté. Cette carte ne compte qu’un flux intense en direction de la région d’Aletsch. 
Son résultat est de 52.53%. De plus, un deuxième flux à prendre en considération est celui en 
interaction avec la destination de Brig (20.6%). Il n’y a donc pas de corrélation entre le nombre 
de flux significatifs et l’influence de la région. De plus, les critères de la distance et du coût de 
transport sont toujours très présents. 
  
Figure 27 : Carte des flux de Goms 
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7.2.3.7 Synthèse  
Pour conclure ce chapitre d’analyse statistique par le modèle de Wilson, il est important de 
noter que, premièrement, il est nécessaire de parfaitement comprendre le mécanisme 
d’influence étudié avec la loi de Reilly. Sans cela, il n’est pas possible de calculer et de résoudre 
la formule de Wilson.  
De plus, pour toute modélisation sur le programme Philcarto, les calculs pour chaque 
destination à étudier doivent obligatoirement être faits auparavant. Dans ce travail de 
Bachelor, un fichier Excel a été utilisé dont les formules sont présentes en annexes 1 à 4. 
Par la suite, la présentation et l’organisation des données statistiques à traiter dans le 
programme d’analyse ont également leur importance. En effet, le nom et l’ordre des colonnes 
sont des éléments capitaux dans l’obtention de résultats corrects. Si cela est mal exécuté, 
aucune cartographie ne pourra être faite. 
En termes de résultats obtenus, il est à noter que les flux dont le poids est considérable 
touchent essentiellement les régions de destination proches du lieu d’origine. En effet, le coût 
de transport, soit les kilomètres à effectuer par la route, a un fort impact sur le résultat de 
migration. Plus le coût est faible et plus cette destination est attractive. 
Ensuite, l’influence de j (zone de destination) a des répercussions sur les résultats du 
modèle de Wilson. Effectivement, plus l’influence de j vers i est élevée et plus le mouvement 
est important. 
Finalement, la corrélation entre l’influence du lieu d’origine et le nombre de flux élevés ou 
moyens a pu être infirmée. Par exemple, Goms ne compte que deux flux significatifs tout 
comme le Val de Bagnes et le Chablais. Ceci signifie que l’influence du lieu d’origine n’a pas 
d’impact sur le résultat de Wilson. Les deux termes dominants de cette équation sont 
l’influence de j sur i et le coût de transport. 
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8 Conclusion 
Ce travail de Bachelor a pu démontrer l’existence d’un grand nombre de modèles 
gravitaires qui ont évolué au fil des ans. Tous ces modèles se ressemblent. Certes, les données 
étudiées et les formules diffèrent. Cependant, les bases empiriques, les résultats et l’aspect 
graphique coïncident. 
Pour commencer, il fut intéressant de comprendre le mécanisme d’influence entre deux 
destinations et avec un seul critère de masse : les nuitées.  
Quatre exemples de deux destinations ont été présentés, soit Martigny-Région et Sion-
Région, Zermatt et Sierre-Anniviers, le Chablais et la Vallée du Trient et pour terminer, le Pays 
du St-Bernard et Goms. Le choix de ces lieux avait pour but de faire apparaître les différences 
d’influence entre deux destinations ayant une grande distance les séparant et/ou une 
différence de masse prononcée. 
Après avoir assimilé cette technique statistique, quatre modèles de Huff ont été réalisés à 
l’aide du programme Philcarto. Lors de ces simulations, trois constats généraux ont pu être 
établis. Premièrement, par leurs atouts touristiques propres à chacun, plusieurs lieux de forte 
influence ont été identifiés. Il s’agit de Zermatt, du Chablais, d’Aletsch et de Goms. 
Deuxièmement, il a pu être observé que les frontières d’influence suivaient les frontières 
géographiques réelles. Ceci démontre une faible concurrence entre les stations étudiées. 
Troisièmement, Il a été constaté que la forme de l’organisation touristique du canton du Valais 
est plutôt basée sur les vallées latérales. En effet, les zones de forte influence se situent 
principalement vers les extérieurs de la zone d’étude et les destinations de faible influence 
sont plus centrées. 
Par la suite, le modèle de Wilson a été entrepris avec quatre simulations. Il a nécessité 
l’utilisation du tableur Excel et du programme Philcarto. Cette recherche complémentaire a 
permis de tirer de nouvelles conclusions. Il est à noter que les flux les plus conséquents 
atteignent essentiellement les régions de destination proches du lieu d’origine. En effet, le 
coût de transport est un des critères les plus importants dans le choix d’une destination. De 
plus, un deuxième élément ayant de fortes répercussions sur les résultats de ce modèle est 
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l’influence de la destination j sur le lieu d’origine i. Plus l’influence de j vers i est élevée et plus 
le mouvement est important. 
Ce travail de Bachelor avait pour objectif de tenter de répondre à la question de recherche 
suivante : « Peut-on modéliser efficacement les interactions socio-économiques des 
destinations touristiques du canton du Valais et quels seraient les avantages d’un tel modèle 
sur la compréhension de la dynamique économique touristique ? ». A cette interrogation, je 
peux répondre qu’il est effectivement possible de modéliser efficacement les interactions des 
différentes régions du Valais. Cependant, pour rendre cette étude réalisable, les modèles et 
la surface du terrain ont dû être simplifiés. Le modèle d’Allen étant trop complexe à réaliser, 
il a été décidé de ne pas le prendre en compte. De plus, il existe également une limite 
calculatoire. La complexité des ajustements peut ainsi rendre les résultats qualitativement 
fiables, mais quantitativement illustratifs. Par la suite, les avantages d’un tel modèle sont 
variés. Il s’agit premièrement de pouvoir démontrer les forces présentes sur la région d’étude 
et ainsi comprendre les divergences entre ces destinations. En effet, ayant pu constater les 
zones de forte ou faible influence touristique, il est ensuite possible d’établir des objectifs 
d’amélioration adaptés à chaque destination et d’imaginer des éventuelles alliances entre les 
stations. Deuxièmement, ces résultats peuvent être adaptés à d’autres domaines que 
l’hôtellerie, tels que le commerce de détails ou encore la restauration, ce qui permettrait de 
trouver la meilleure implantation pour de nouveaux établissements, commerces, ou 
restaurants dans le canton du Valais. Finalement, comme vu précédemment, les frontières 
d’influence coïncident presque parfaitement avec les frontières réelles, ce qui démontre une 
situation de non-concurrence entre les destinations. Cependant, il serait intéressant de 
poursuivre la recherche afin d’être en mesure de déterminer s’il existe ou non une situation 
de jeu à somme nulle en Valais. 
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10 Annexes 
10.1 Annexe 1 – Wilson (Origine : Val de Bagnes) 
Calcul du dénominateur 
 
Calcul du nominateur et résultat de Wilson pour chaque destination j 
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Résultat des flux 
Source : Figures de l’auteur créés à partir de données reçues de l’ITO 
  Stéphanie Chevalley 
  60 
10.2 Annexe 2 – Wilson (Origine : Zermatt) 
Calcul du dénominateur 
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Résultat des flux 
 
 
Source : Figures de l’auteur créés à partir de données reçues de l’ITO 
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10.3 Annexe 3 – Wilson (Origine : Chablais) 
Calcul du dénominateur 
 
 Calcul du nominateur et résultat de Wilson pour chaque destination j 
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Résultat des flux 
 
 
Source : Figures de l’auteur créés à partir de données reçues de l’ITO 
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10.4 Annexe 4 – Wilson (Origine : Goms) 
Calcul du dénominateur 
 
Calcul du nominateur et résultat de Wilson pour chaque destination j 
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Résultat des flux 
 
  
Source : Figures de l’auteur créés à partir de données reçues de l’ITO 
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10.6 Annexe 6 – Liste des contacts 
Prénom Nom Entreprise Contact 
Jean-Christophe Loubier Institut du Tourisme jchristophe.loubier@hevs.ch 
Nicolas Délétroz Observatoire Valaisan du 
Tourisme 
nicolas.deletroz@hevs.ch 




10.7 Annexe 7 – Commentaires du jury 
« Les limites sont relativement floues puisqu'elles pourraient avoir une incidence sur les objectifs du 
TB. Attention à bien délimiter votre TB pour que les objectifs soient clairs pour tout le monde. »  
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11 Déclaration de l’auteur 
Je déclare, par ce document, que j'ai effectué le travail de Bachelor ci-annexé seule, sans 
autre aide que celles dûment signalées dans les références, et que je n'ai utilisé que les sources 
expressément mentionnées. Je ne donnerai aucune copie de ce rapport à un tiers sans 
l'autorisation conjointe du RF et du professeur chargé du suivi du travail de Bachelor, à 
l'exception des personnes qui m'ont fourni les principales informations nécessaires à la 
rédaction de ce travail et que je cite ci-après :  
• Monsieur Jean-Christophe Loubier, enseignant à la Haute Ecole de Gestion et 
Tourisme de Sierre 
• Monsieur Nicolas Délétroz, chef de projet à l’Observatoire Valaisan du Tourisme  
 
Sierre, le 10 août 2018 Stéphanie Chevalley 
